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Le 13 juillet 2016, la direction générale des collectivités locales a émis une note d’information qui précise les modalités de la taxe locale sur la publicité

extérieure. En voici les principaux points :

Sont exonérés :

• les supports exclusivement dédiés à l’affichage de publicité à visée

non commerciale ou concernant des spectacles (exemple : parc

d’exposition)

• les supports prescrits par une disposition légale ou réglementaire

(exemple : les croix des pharmaciens)

• les supports relatifs à la localisation des professions réglementées

(exemple : les notaires)

• les supports exclusivement dédiés à la signalisation directionnelle

(sans logo ni marques)

• les supports dont la superficie est égale ou inférieure à 1 m2 dédiés

aux horaires, tarifs et moyens de paiement de l’activité

• les enseignes, dont la somme des superficies est inférieure ou égale à

7 m2

La taxe locale sur la publicité extérieure (TLPE) est une imposition

indirecte facultative, instituée par un conseil municipal ou un EPCI

(établissement de coopération intercommunale) avant le 1er juillet qui

précède l’année d’imposition. Dès lors, la taxe s’applique sans exception à

tous les supports publicitaires fixes exploités et visibles de toute voie

ouverte à la circulation publique, situés sur le territoire de la commune ou

de l’EPCI.

Sont visés :

• les dispositifs publicitaires, soit un support contenant une inscription,

forme ou image destinée à informer le public ou à attirer son

attention

• les préenseignes, soit une inscription, forme ou image indiquant la

proximité d’un immeuble où s’exerce une activité déterminée

• les enseignes, soit une inscription, forme ou image apposée sur un

immeuble et relative à une activité qui s’y exerce
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A noter le cas ambigu de la vitrophanie et, plus généralement, des

supports publicitaires situés à l’intérieur de la vitrine d’un magasin, car ils

sont effectivement visibles depuis une voie ouverte à la circulation

publique. C’est pour l’instant au juge d’apprécier si l’espace d’implantation

des supports est exclusivement consacré à l’affichage de supports de

publicité. Si ce n’est pas le cas, ces supports sont exonérés de la taxe.

La TLPE est assise sur la superficie exploitée par le support, hors

encadrement. La note d’information du 13 juillet précise les modalités de

détermination des superficies taxable, qui peut se compliquer en fonction

du support. En effet, comment calculer la surface occupée par le logo

découpé d’une enseigne ? L’évolution des tarifs est par ailleurs indexée au

taux de croissance des prix à la consommation hors tabac de la

pénultième année.

Le redevable de la taxe est l’exploitant du support. Le propriétaire du

support est redevable de deuxième rang (c’est-à-dire qu’il devient

redevable en cas de défaillance de l’exploitant) et « celui dans l’intérêt

duquel le support a été réalisé » est redevable de troisième rang (en cas

de carence de propriétaire du support). A noter que la déclaration doit

être réalisée par l’exploitant du support.

Les tarifs sont disponibles 
à l’adresse suivante :

http://www.collectivites-
locales.gouv.fr/taxe-
locale-sur-publicite-

exterieure-tlpe

http://www.collectivites-locales.gouv.fr/taxe-locale-sur-publicite-exterieure-tlpe
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Pour mieux comprendre l’impact et les enjeux de cette taxe, nous avons interviewé Marcel Moritz, avocat et maître de conférences à l’Université Lille 2. Le

cabinet Capitani & Moritz a développé une expertise reconnue en droit de la publicité extérieure (enseignes, préenseignes, publicité). Marcel Moritz est par

ailleurs l’auteur d’un ouvrage1 et de nombreux articles sur ce sujet. Pour plus d’informations : www.capitani-moritz.fr

Dans quel contexte et dans quel(s) but(s) la TLPE a-t-elle été décidée ?

Depuis le 1er janvier 2009, la TLPE a remplacé une dualité de taxes

préexistantes : la taxe sur les emplacements publicitaires fixes et la taxe

sur la publicité frappant les affiches, réclames et enseignes lumineuses.

Dans le même temps, une troisième taxe, celle sur les véhicules

publicitaires, fut purement et simplement supprimée.

Cette simplification du régime des taxes applicables à la publicité

extérieure était la bienvenue. En effet, si la taxe sur les emplacements

publicitaires était infiniment plus cohérente et aisément applicable par les

communes que la taxe sur la publicité, cette dernière pouvait procurer des

recettes supérieures. Entre les deux, le choix était donc cornélien et de

nombreuses grandes villes préféraient la taxe sur la publicité, malgré sa

mise en œuvre délicate. Quant à la taxe sur les véhicules publicitaires,

d’une rare complexité, le nombre de communes la percevant est toujours

resté extrêmement faible, tout comme les montants perçus.

Il était donc raisonnable de la supprimer.

Après une première tentative de réforme, portée par la loi de finances

rectificatives pour 2007, le législateur a fini par instaurer le système actuel

de la TLPE (loi n°2008-776 du 4 août 2008, dite « de modernisationde

l’économie»). Le but était clair : simplifier la taxation de la publicité

extérieure au travers d’une taxe unique.

Pourquoi sa mise en place ou non est-elle laissée à la discrétion des

communes ?

La TLPE est un impôt perçu de façon facultative par la commune ou par

l’établissement public de coopération intercommunal (EPCI). Ce caractère

local et facultatif de la taxe est parfaitement cohérent au regard

notamment de la synergie qui existe entre la TLPE, codifiée au sein du

code général des collectivités territoriales, et la réglementation de la

publicité extérieure, codifiée au sein du code de l’environnement.

1. M. Moritz, Lescommuneset la publicitécommercialeextérieure, éditions LGDJ, coll. Varenne, 2010.
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Ainsi, communes ou EPCI compétents peuvent à la fois adopter des règles

locales spécifiques au sein de leur règlement local de publicité (RLP) et

appliquer la TLPE, ce qui leur confère en réalité deux moyens

complémentaires pour agir sur la densité et la dimension des dispositifs de

publicité extérieure. Cela ne va toutefois pas sans poser certaines

difficultés. Il peut ainsi exister une certaine contradiction dans l’approche

retenue : d’une part la vision protectrice du cadre de vie, qui pousse à

une limitation des dimensions et de la densité des supports ; d’autre part

une approche purement financière, dans laquelle les publicités

extérieures sont avant tout une ressource importante pour les finances

publiques locales.

Quelle portion du territoire et de la population concerne-t-elle ?

A l’époque de la dualité de taxes applicables, on estimait que la taxe sur la

publicité était mise en œuvre par moins de 100 communes, alors que plus

de 3 000 communes percevaient la taxe sur les emplacements

publicitaires. Aujourd’hui, il n’existe pas, à notre connaissance, d’études

précises sur le sujet. Il est donc difficile de répondre à cette question.

Cependant, plus une commune ou un EPCI est de taille importante, plus

la mise en œuvre de la TLPE sera quasi-systématique.

A l’inverse, les petites structures peuvent hésiter à percevoir la TLPE, par

peur de la complexité des diligences à accomplir.

Peut-elle, à votre avis, constituer un frein à l’investissement dans

l’affichage publicitaire ?

Il nous semble que la TLPE engendre globalement une réflexion sur la

nature des dispositifs mis en œuvre. Concrètement, un centre commercial

disposant de plusieurs centaines de mètres carrés d’enseignes pourra

légitimement s’interroger sur l’intérêt de payer des dizaines de milliers

d’euros de TLPE chaque année pour des dispositifs dont l’impact est

parfois très relatif.

Il sera alors parfois pertinent de diminuer la superficie des enseignes

exploitées pour réinvestir l’argent ainsi économisé dans d’autres supports

de communication.
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Par ailleurs, s’agissant de l’affichage publicitaire stricto sensu, il faut

également préciser que la TLPE n’est pas compatible avec la perception

d’un droit de voirie ou d’une redevance d'occupation du domaine public2.

Certains supports ne se verront donc, en pratique, jamais appliquer la

TLPE...

Pourrait-elle encore évoluer dans les prochaines années ?

L’évolution du droit est par essence peu prévisible ! Il nous semble

toutefois que la TLPE est à la fois relativement récente et globalement

compréhensible par les communes et EPCI. Aujourd’hui, elle ne nous

semble donc pas promise à une refonte complète à bref délai.

Néanmoins, il reste des points à clarifier et d’autres à corriger.

Aujourd’hui, d’une commune à l’autre, les superficies taxées pour un

même dispositif sont parfois extrêmement différentes, ce qui est

parfaitement injustifiable. De même, le mode de calcul de la TLPE

applicable à la publicité diffère de celui applicable aux enseignes, ce que

de nombreux professionnels critiquent.

Enfin, il n’est pas possible d’ignorer le fait que de nombreux dispositifs

sont aujourd’hui placés à l’intérieur des commerces, derrière les vitrines,

ce qui leur permet le plus souvent d’échapper à la TLPE. Sur l’ensemble

de ces points, des évolutions législatives et/ou règlementaires pourraient

intervenir.

2. Droits payés par un commerce lorsqu’il occupe l’espace public (terrasse, kiosque, food truck, etc.).
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▌Grands indicateurs macroéconomiques (INSEE) ▌Enquête de conjoncture dans l’industrie
Extrait ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴƧƻƴŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩLb{99 ςJuin 2016

Indicateur INSEE Période

Evolution vs période 

précédente (mois ou 

trimestre selon 

indicateurs) 

Evolution sur un an

PIB (CVS-CJO*) T2 2016 -0,1% +1,1%

Indice production industrie manufacturière (CVS-CJO) T2 2016 -0,9% 0%

Consommation des ménages en biens fabriqués (CVS-CJO) T2 2016 +0,1% +2,8%

Opinion ("moral") des ménages (CVS)    juin-16 -1 pts +3 pts

Indice prix pâte à papier importée (en devises) juin-16 +1,9% -5,7%

Prix à la production (Produits manufacturés, marché intérieur) juin-16 +0,3% -2,9%

Prix à la consommation (CVS) juin-16 +0,1% -0,2%

Selon les chefs d'entreprise interrogés en juin 2016, le climat

conjoncturel dans l'industrie est moins favorable. L'indicateur

synthétique perd 2 points. À 102, il reste toutefois supérieur à sa

moyenne de long terme (100).

En juin 2016, le solde d'opinion des industriels sur leur activité

passée chute (-14 points) et devient inférieur à sa moyenne de

longue période. En revanche, celui sur les perspectives

personnelles de production, déjà au-dessus de sa moyenne depuis

décembre 2015, augmente légèrement (+2 points) et retrouve son

niveau d'avril.

En juin, les carnets de commandes globaux sont quasi stables. Les

carnets de commandes étrangers se dégarnissent de nouveau

légèrement. Les soldes correspondants sont au-dessus de leur

moyenne.
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[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ Ŝƴ France

▌Production (en tonnes) ▌Détail par marché
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Evolution mensuelle de la production (N vs N-1)
Imprimerie et Industrie manufacturière 

Sources : Baromètre I+C (Imprimerie) et INSEE (Industrie manufacturière, indice brut)
Mise en forme : IDEP

Imprimerie

Tendance annuelle

Production Facturation Production

Livres 0,0% -0,5% -0,7%

Périodiques -1,0% 0,4% -3,5%

Dont Hebdomadaires -3,0% -1,5% -3,9%

Catalogues -4,2% -3,0% -3,2%

Imprimés publicitaires adressés -2,6% 0,5% -1,6%

Imp.pub. non adressés -4,3% -5,6% -3,7%

Imprimés de gestion personnalisés -0,4% -0,3% -0,2%

Imp. adm. et com. non personnalisés -0,7% -4,0% -0,6%

Global imprimerie -1,7% -0,8% -2,7%

Evolution S1 2016 vs S1 2015

Par rapport au deuxième trimestre 2015, la production globale d’imprimés du
deuxième trimestre 2016 s’est stabilisée (-0,1%).

Elle a même connu des hausses (+1%) aux mois d’avril et de mai, comme
l’industrie manufacturière dans son ensemble.

Au cumul, la production globale d’imprimés affiche toutefois une baisse mesurée
de -1,7%.

Les imprimés publicitaires adressés (-2,6%) et non adressés (-4,3%) ainsi que les
catalogues (-4,2%) sont, comme au premier trimestre, les marchés les plus touchés.

Les segments du livre (0%), du périodique (-1%) et des imprimés de gestion (-0,4%)
et administratifs (-0,7%) connaissent un recul inférieur ou égal à 1%.



INDICATEURS DE CONJONCTURE GLOBALE Lettre Économique N° 40 – Septembre 2016

Le commerce extérieur en 2016

▌Evolution semestrielle ▌Les échanges par trimestre

8%

-9%

-10% -7% -4% -1% 2% 5% 8%

Importations

Exportations

Commerce extérieur (en vol.) 
Evolution en %  Tous imprimés S1 2016 vs S1 2015

Source : Douane française, Mise en forme IDEP

Importations

Exportations

Les importations d’imprimés ont augmenté de 8% (23 239 tonnes)

par rapport au premier semestre de l’année précédente. Elles

s’élèvent à 329 798 tonnes au premier semestre 2016.

Les exportations ont baissé de -9% (7 744 tonnes), pour un volume

total de 81 522 tonnes au premier semestre 2016.
2%

2%

4%

11%

-1% 1% 3% 5% 7% 9% 11%

T3 2015 vs T3 2014

T4 2015 vs T4 2014

T1 2016 vs T1 2015
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Importations (en vol.) -
Evolution en % Tous imprimés 

Source : Douane française, Mise en forme : IDEP
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Exportations (en vol.) -
Evolution en % Tous imprimés 

Source : Douane française, Mise en forme : IDEP

T3 2015 vs T3 2014

T4 2015 vs T4 2014

T1 2016 vs T1 2015

T2 2016 vs T2 2015

Si les importations sont en hausse depuis le troisième trimestre 2015,

l’augmentation est plus marquée (+11%) ce trimestre.

Les exportations affichent une baisse moindre (-4%) ce trimestre. 
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[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ dans quelques pays européens

▌Production Allemagne ▌Production Italie
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Source : Destatis, Mise en forme :  IDEP
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Italie - Evolution mensuelle indice Production
Imprimerie labeur (base 2010)

Source : Istat, Mise en forme : IDEP

2014/2015

2015/2016

S1 2016 vs S1 2015 : -6,7%

D’après Destatis, la production allemande d’imprimés a connu le même 

recul que la production française au premier semestre 2016 : -1,7%. 

D’après Istat, la production italienne d’imprimés a enregistré une baisse 

conséquent, de l’ordre de -6,7% au premier semestre 2016. 

Les données italiennes sont cependant à prendre avec précaution car

elles ne sont pas définitives. 
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▌Production (tonnes) et facturation des Imprimés publicitaires non adressés

Comme au trimestre précédent, la production d’imprimés publicitaires 

non adressés accuse la baisse la plus importante des grands marchés 

de l’imprimé, tant du point de vue de la production (-4,3%) que de la 

facturation (-5,6%). 

Néanmoins, le deuxième trimestre 2016 a vu la production (-1%)

comme la facturation (-2%) se redresser.
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Evolution trimestrielle de la production (N vs N-1)
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Source : Baromètre I+C, Mise en forme : IDEP
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Evolution S1 2016 vs S1 2015
Imprimés publicitaires non adressés

Source : Baromètre I+C, Mise en forme : IDEP

Imprimés publicitaires non adressés

Global Imprimerie
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▌Production (tonnes) et facturation des Imprimés publicitaires adressés3

3. A noter que le cabinet I+C interroge sur ce marché aussi bien des imprimeurs de labeur que des routeurs et des filiales de
grosses entreprises de la filière courrier, positionnés sur le marché du Marketing direct.

La production d’imprimés publicitaires adressés (-2,6%) baisse plus

que la moyenne des imprimés.

Le recul de la production d’imprimés publicitaires adressés est plus

important au deuxième trimestre 2016 (-3,1%) qu’au trimestre

précédent (-2%).
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-3%
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Evolution trimestrielle de la production (N vs N-1)
Imprimés publicitaires adressés

Source : Baromètre I+C, Mise en forme : IDEP
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▌Commerce extérieur en volume (tonnes)
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Les importations ont baissé de -14% (9 282 tonnes) pour un volume

total de 58 099 tonnes au premier semestre 2016.

Les exportations ont augmenté de 12% (1 091 tonnes) pour un

volume total de 10 260 tonnes au premier semestre 2016.

Importations Volume (t) Variation % Exportations Volume (t) Variation %

Allemagne 19 132 -5% Italie 1 804 21%

Belgique 18 443 44% Pays-Bas 1 547 138%

Italie 6 238 -45% Belgique 1 494 -17%

Pays-Bas 4 608 79% Espagne 1 160 82%

Espagne 4 218 -40% Suisse 1 141 -18%

Finlande 1 599 -83% Royaume-Uni 908 23%

Canada 697 14761% Allemagne 489 1%

Pologne 681 -5% Tunisie 310 8%

Suisse 320 -28% Pologne 147 18%

France (retour) 256 83% Portugal 123 -53%

Nouveaux arrivants dans le Top 10 (2016)

Provenance et destination des échanges des imprimés publicitaires

(volumes S1 2016 vs S1 2015) 

L’essentiel des importations d’imprimés publicitaires provient toujours

d’Allemagne, de Belgique et d’Italie, suivies des Pays-Bas, qui enregistrent une

forte progression (+79%), et d’Espagne.

Les principales exportations ont pour destination l’Italie et les Pays-Bas (+138%).
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▌Production (tonnes) et facturation des catalogues
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Source : Baromètre I+C, Mise en forme : IDEP

La production de catalogues (-4,2%) constitue la seconde baisse la plus

importante des grands marchés de l’imprimé, après l’imprimé

publicitaire non adressé.

Au second trimestre 2016, la baisse est bien moindre (-1%) qu’au

trimestre précédent (-7%).
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▌Commerce extérieur en volume (tonnes)
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Les importations ont augmenté de 32% (25 962 tonnes) pour un

volume total de 106 733 tonnes au premier semestre 2016.

Les exportations ont diminué de 12% (3 284 tonnes) pour un

volume total de 24 642 tonnes au premier semestre 2016. Les importations de tous les principaux fournisseurs ont augmenté. La part des

quatre pays limitrophes que sont l’Allemagne, la Belgique, l’Espagne et Italie

représente 69% des flux.

L’Allemagne, qui est la principale destination des exportations, connait une baisse 

de -20%.  

Importations Volume (t) Variation % Exportations Volume (t) Variation %

Allemagne 33 887 19% Allemagne 15 623 -20%

Belgique 32 180 79% Belgique 2 537 -9%

Espagne 19 017 8% Pays-Bas 1 696 49%

Italie 11 454 13% Italie 1 350 383%

Pays-Bas 3 830 171% Royaume-Uni 898 -52%

République tchèque 1 222 2% Suisse 776 10%

France (retour) 1 220 177% République tchèque 740 223%

Finlande 1 133 171% États-Unis (EUAN) 202 4%

Royaume-Uni 931 740% Espagne 118 -38%

Pologne 789 2% Autriche 68 -21%

Nouveaux arrivants dans le Top 10 (2016)

Provenance et destination des échanges de catalogues commerciaux  

(volumes S1 2016 par rapport au S2 2015) 
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▌Production (tonnes) et facturation des périodiques
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Au premier semestre 2016, la production des périodiques affiche une

baisse modérée (-1%).

-5,8%

-4,6%

-3%

1%

-6%

-4%

-2%

0%

2%

4%

T3 2015 T4 2015 T1 2016 T2 2016

Evolution trimestrielle de la production (N vs N-1)
Périodiques

Source : Baromètre I+C, Mise en forme : IDEP

Au second trimestre 2016, la production de périodiques renoue avec la

croissance et affiche une hausse de 1%.
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▌Commerce extérieur en volume (tonnes)
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Les importations ont augmenté de 8% (4 989 tonnes) pour un

volume total de 67 412 tonnes au premier semestre 2016.

Les exportations ont diminué de -25% (5 706 tonnes) pour un

volume total de 16 981 tonnes au premier semestre 2016.

Importations Volume (t) Variation % Exportations Volume (t) Variation %

Allemagne 23 756 20% Allemagne 6 397 -42%

Belgique 18 364 3% Belgique 4 215 -7%

Italie 8 229 -7% Suisse 2 484 -6%

Espagne 6 012 18% Canada 559 -3%

Roumanie 3 833 1% Espagne 427 -8%

Pologne 3 347 9% Italie 353 -7%  

Royaume-Uni 2 190 -1% Luxembourg 343 1%

Pays-Bas 364 -16% Royaume-Uni 287 22%

Finlande 336 -14% Maroc 251 -41%

République tchèque 148 94% Portugal 236 6%

Nouveaux arrivants dans le Top 10 (2016)

Provenance et destination des échanges des périodiques

(volumes S1 2016 vs S1 2015) 

Alors qu’ils étaient en baisse au premier trimestre, les flux de la majorité des

principaux importateurs, exceptée l’Italie, sont en hausse au premier semestre

2016. La part de l’Allemagne, qui connait une progression de 20%, représente

désormais un tiers des importations.

La majorité des exportations à destination de nos principaux partenaires

sont en baisse.
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▌Production (tonnes) et facturation du livre
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Au premier semestre 2016, la production de livres demeure

stable (0%).

La stabilité de la production se confirme au second trimestre 2016.
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▌Commerce extérieur en volume (tonnes)
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Importations Volume (t) Variation % Exportations Volume (t) Variation %

Italie 19 169 14% Belgique 5 571 2%

Espagne 14 485 19% Suisse 2 948 -23%

Royaume-Uni 7 159 -30% Canada 2 872 1%

Chine 5 551 -23% Royaume-Uni 1 564 139%

Allemagne 5 334 4% Allemagne 951 -22%

Belgique 3 106 29% Espagne 944 38%

Roumanie 2 474 134% Maroc 828 11%

Slovaquie 1 686 -22% Algérie 560 23%

Pologne 1 118 -9% Italie 508 -7%

Hong Kong 877 207% États-Unis (EUAN) 388 17%

Nouveaux arrivants dans le Top 10 (2016)

Provenance et destination des échanges d'autres livres et brochures

(volumes S1 2016 vs S1 2015) 

Les importations ont augmenté de 4% (2 874 tonnes) pour un

volume total de 79 638 tonnes au premier semestre 2016.

Les exportations ont augmenté de 3% (798 tonnes) pour un volume

total de 24 187 tonnes au premier semestre 2016.

Les importations de livres proviennent principalement de l’Europe de

l’Ouest. Elles sont majoritairement en hausse. On note une augmentation

importante des flux en provenance de Roumanie (+134%) et, à l’inverse, une

baisse significative de ceux qui proviennent de Chine (-23%).

Les trois pays vers lesquels la France exporte le plus de livres sont la Belgique,

la Suisse et le Canada, des pays francophones. On constate une

augmentation importante des exportations vers le Royaume-Uni (+139%).
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▌Imprimés administratifs et commerciaux non personnalisés
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Au premier semestre 2016, la production d’imprimés administratifs et

commerciaux non personnalisés affichent une légère baisse (-0,7%).
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Alors que le premier trimestre de l’année 2016 affichait une baisse

contrastant avec la stabilité observée auparavant, le deuxième

trimestre a été très dynamique par rapport à la même époque en 2015,

tant du point de vie de la production (+2,9%) que de la facturation

(+2%).
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▌Imprimés de gestion personnalisés
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Au premier semestre 2016, les imprimés de gestion personnalisés

observent une très légère diminution de leur production (-0,4%).

Le deuxième trimestre 2016 enregistre une production similaire au

deuxième trimestre de l’année précédente (0%).



À PROPOS DE LA LETTRE ÉCONOMIQUE

Pour mémoire

Le baromètre de conjoncture des Industries graphiques, réalisé par
le cabinet I+C, est la source des données de production et de
facturation.

Rappelons que cette enquête de conjoncture donne des évolutions
d’activité à périmètre constant. Si une entreprise interrogée
disparaît, elle sera remplacée dans le panel par une entreprise
ayant des caractéristiques similaires. Le Baromètre n’a donc pas
vocation à mesurer l’évolution de l’activité structurelle du secteur
d’une année sur l’autre, liée à des créations ou disparitions
d’entreprises.

A noter

Notre baromètre I+C est passé d’une périodicité bimestrielle à
trimestrielle. C’est dorénavant l’évolution entre le trimestre de
l’année N et le trimestre de l’année N-1 que nous examinerons.

Important

Vous pouvez télécharger la Lettre Économique ainsi que le rapport 
annuel « Regards sur les marchés des Industries graphiques» sur le 
site de l’IDEP http://www.com -idep.fr/
(rubrique Veille économique) 
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l’Observatoire
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